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Les hostilités 
germano-

soviétiques 
EN SYRIE 

» 
&JTTE D E L A P R E M I E R E P A G E ' m i s e s , tout d'abord, a u gouverne-
^ r — Iment français. 
_ i u • t. i ' D a n s € La Suisse », M. René 

Deux messages du Maréchal B e u t m e *.rn . 
aUX t r o u p e s ' < L» '««on dont, du côté anglais . 

et aux populations du Levant ^ ^ 1 ^ * 1 ^ » ™ ^ ' ins™ ' Ê *,,a *•—•*'•• ••'..""• • i . 
" T / . ... . m . r ^ h a , JPP»™11™ u n e ^ « P « r a t l o n insui U n t l e s B u t r e s n , d g ̂  r » , ^ ^ *,.. tendre. à ̂ m m o m e n t . à d M 

Vichy. 14l jui l l . t . - Le » « * * » 1 , 8 — n t e et une sous-est imaUon d e ( T W t l q u M , „„„ , „ „ f e u u m o _ , s l o r - ^ ^ t n e , s u r l e u „ * £ * , Amsterdam, 14 Juillet. - M. 
W t a i n a adressé les deux messages t . valeur de 1 adversaire. S a n s | m e n t o u d m u t r e ( , formations d'in- actuelles d'autorité . IChurchill était profondément irrité 
«ulvanU aux troupes e t jaux p o p u - | doute, les Gaull istes avaient - i l s fanterie furent parvenues à prendre Le docteur Megerlé s'occupe des lorsqu'il a prononcé, devant les remarque* appuis longtemps, écrit 
talions du Levant : persuadé le c o m m a n d e m e n t b r l t a n - p i e d dans le village. conséquences à tirer de ces ambl-i édiles londoniens, le récent discours * Brusseler Zeitung », notamment 

€ Aux troupes du Levant, nique qu'il pouvait compter sur de j o i g n a n t leurs forces, les troupes tions et déclare : lau cours duquel il a tracé sous des 1 "*?" 1 * <»"• l a PT*"* j " * — " 
« A p r è s un mois d u n e lut te , nombreuses défect ions dans les al lemandes anéant irent e n s u i t e ' « A présent, le monde sait ce qui couleurs les plus sombres ce qu'il ' ^ ^ m t " ^ ^ L l " ^ ^ l * ^ , ^ ' 

acharnée , mais trop inégale. U nous rangs d e l'armée du général Dent», toutes les posit ions fortifiées du l'attend. Plus le président se m o n - entendait réserver à la population ' o £ opérations m i l i t a i r e . q u e l e . 
'trera agressif et fomenteur de trou- al lemande. journaux de M i Churchill, après l e . 

AUX ÉTATS-UNIS 
( S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE) 

O n se rend donc compte que 
toute la aone européenne, du nord 
au sud, est menacée par cette con-

SUITE D E LA P R E M I E R E P A G E | Y O l t t o e e t c e n » n q u e de scrupules 
e t outre la zone européenne l'Amé-

S'étant retranchée dans une fer-( t ique du Sud et l 'Extrême-Orient 

.^Angleterre 
doit se préparer 

à la bataille 

pour Londres 
déclare M. Churchill 

ARRA!?ON Chronique régionale 
L'agence britannique Reuter con

sidéra maintenant Staline comme 
étant un des « grand, .mla de 
l'Angleterre » et prétend qu'il res
semble a Wln.ton Cburchill. Tous 
deux auraient beaucoup de points 
communs. 

« C'est une chose que nous avions 

L'hôpital d'Hazebrouck, une école 
et des maisons ouvrières 

sont atteints par des bombes anglaises 
a 

Un mort et dix-huit blessés 
faut déposer les armes. La France. o>s défections ne se sont pas pro-j secteur 
qui n'a cessé de vous suivre dans chiites. La durée de la résistance 
cet te guerre injuste, avec amour f u t aous-estlmee e t les Br i tanni -
at avec fierté, s'incline devant vo- q u e t durent amener du renfort pour 
tre sacrifice. Vous continuerez à m e n e r a bien une campagne qui 
lui témoigner, dans ces jours de s a v e r a p i ^ difficile qu'il n'avait 
deuil, l'inébranlable loyalisme que t l t e s c o m p t e 

vous avez, dans les combats, im
mortalisé avec votre sang. La 

La dernière construction 
fortifiée européenne 

est détruite 

blés, plus le monde devra faire II a menacé également l'Italie. I défaites angi .u 
ipreuve de résistance unanime et en disant qu'elle aurait sa part » A Mcscou, on 
i décidée, afin de contenir dans de dans ces opérations, 
justes l imites l'impérialisme agres
sif de cet homme. • 

Sur le terrain, l'adversaire an-

Berlin. 14 juillet. — La percée de 
la l igne Stal ine par les troupes al
lemandes a démontré que l'armée 

L'ambassadeur du Portugal 

à Washington 

L » Nation vous en sera reconnais- ? * t e " a J * * ~ " ^ * £ , ! « f S e du Heleh. comme ce fut déjà si , • _ ' • « • , . ' V $ " T » l e e . 
1,2 Ï T « S ï ï u " " s o u v e n t le cas. ..'est * nouveau m o n - • « k > E t . U - U a u . o c c . p e r a i . n t * n t , depuis le début de la guerre. * »' « ' * T L S « " « 

Durant la journée du 14 juillet. . U n e école de Pirçons « u n e » -
. . d e . article, concernant une attaque de 1 aviat ion anglaise a ta in nombre d habitation* ouvrière» 

.. ,des « retraite, audacieuse* » et de» eu lieu contre Haxebrouck, où la é ta ient détruite». A 1 hôpital, un 
« c e t t e occasion u a ose pre évacuation, glorieuses ». Stal ine . nonulatinn nassait les fêtes na t io - orphelin avait é té tué. plusieurs 

tendre qu au cours de ces dernières „ Churchill ont 1. même f .con ? . ? " " . " « ca îmTc- d i g n i t é s u i v a n t infirmières avaient été grièvement 
. emaines . l'aviation anglaise aurait d'annoncer leurs défaites Reuter ' ™ ' f . . £ L ~ . 1, " . J L h a l Pef*in blessées 
déversé sur l'Allemagne la moitié cependant prétend qu'aucun d t i en cela 1 appel du maréchal Pétain . b l e j s é e s ^ ^ ^ ^ 
de la quantlt : de bombes que les deux grand» h o m m e , ne cache quoi i Brusquement, les sirènes se m i - d ix -hui t blessés, tous eirtla. 
Al lemands ont Jetées sur l'Angle-' «l"* «* s o ' t » •** concitoyen» I Irent à hurler Quelques instants ™ 

aante. » 
« Aux populations du Levant 
c A la suite d une agression in- En mêlant d?s considérations 

trée maltresse d a n s l'art d e venir 
à bout de systèmes de défense é 'e- ai les ile» d . Cap-Vert , mais... 

jurtlflée. et vict ime d u n e lutte « » « g ™ m ~ d ^ * • * " * * • ™ ^ c o n < u d u r a n t Lisbonne. 14 juillet. - ' T o u s "es 
inégale , la France va subir au «ce . 1rmgieterre a commis psyeno l 4 p , , x . m u m a u x de Lisbonne m.hHent H . * 

presse 

A ' vous, qui lui aviez confié comme un « A vous, qui lui aviez connr — - ; -.. - . TTT- r* '""»«• •«<"» . w i n ^ w w » » r e ç u d e s E t a t s - U n l s toutes les ga - « D* nombreux appareils sonl 
rotre destin, elle demeure profon- Pocr.sie bntann« ,ue 1 a f f i rm. t ,on ? u e r r e mondiale avait démontré r B n t l e s c e u x . c l noccupcra t ln t encore s ta t ionne , dans les terri-
dément at tachée et elle a lnrme sa souvent répétée par les Journaux que le vieux système des forteresses n , , „ * „ , l e g , d ^ , o i r e s o c C l d e n t a U x . B H H J a j O U t e 

reconnaissance pour votre fidélité, anglais , depuis le début de la c a m - isolées pouvait être dépassé V m
 v Et peut-être, a-t- i l dit. ne viennent-

appareils sont d e TIBLS 
rage 

m que ces deux, . p r è s . d e s douzaines de bombes ™ p i u r t t ^ t ? . U ^ L f " » 
, „ / r » se ressemblent . ~ h . i e n t «ur l . nètlti» ville Leur P» r u croix r o u g e d e O*"**8-

. . . . Churchil l s'est ensuite ca lme a u ^ ^ d e v J e d e l a u c t . q u e jour- ^ f ^ ! " ,,* L " £ ; ! ? , J H Le toit du bfttiment principal, qui 
et il a exhorté alors ses auditeurs nalistique. un regard )ete .ur leur e f f e ' dévoua de nouveau le manque ^ ^ ^ ^ unmense croix rouge. 

l e s à. se tenir prêts à une contre-of len- P ; i «* nou* montre qu'un même cou- ««a iede bon »e|ns de cette attaque^ ^ ^ soufflé par une bombe. 
inégale , la France va sumr au ••• • « » • - - *-,—- ,» paix. Journaux de Lisbonne oublient des s i v e de l'adversaire, car. a-t- i l dit, rage personnel les caractérise. Autre- car dans Hazebrouck et sa banlieue 
Levant une éclipse aussi doulou- logiquement une erreur. , p ^ ^ t 0 u s les pays avalent d é X . t ï o n S de l a n i b ^ s a d e û r Te ** avion- al lemands ne sont pas '<"«• Churchiu combattit oour.geu- lo inUlne . il n'y a ni but militaire. 
« u s e pour elle que pour vous. La presse brésilienne preser.te construit de semblables lignes de p ^ u " ] à W a a h l n r t o r ? ^ ^ » n r « « tous engagés sur le front de l e s t * e œ ' m e o n , r e l e * e n f a n u J*0*™' n l b u t u " P ° r t a n t P°ur l'économie c 'es t la s ix ième fois en peu de 

- , exemple typiqt fede l'hy- f o n c t i o n , , ar 1 expérience de 1 . £ £ " £ E t a ^ S n ^ Z " 1 , ^ ! « De nombreu: apparei l : sont ^ ^ a ™ p ™ T Z * " <""" t e m p 5 q U " ^ ^ T L f £ T T 
i v r m , ^ n îorsâu^î était Quand la population remonta des et que sa population pat i t di 
IJl ire dirigeant de la Tcheka. caves. l h ô p i U l . qui é U i t rempli de agressions aériennes anglaUes 

Par iu.. ic p»uple géorgien eu t enor 
L'Union soviétique créa el le aus . Quel que doive être l l n s o n d a - pagne de Syne_ que les Anglais re- L W i o n soviéliqu.^ créa elle^ aus- M a l g r é c e t t e d é c l a r a t l o n , „ e m . lLs " p a s m a l n t e n . n t dans 1 espoir même m a souflri 

blé avenir, gardez-lui vos coeurs, grettent et déplorent d avoir a se * * — . 1 . . • n i j i l l l m «y 1939 b a ^ u e m e n U a e t r o u ^ ^ ^ d e pouvoir le faire p lu , tard. L'An- * * " 1™JZ£Z".f H^^o^Z 
« . lé» siècles glorieux confondent ^ - o n t r e ^ e s Fra_nç.is. I . _ ^ àoH w p r f p a r e r . * ™l^J^.^'££Z%£ 

is. avait été touché par trois U n e fois de plus, ce sont de» o b -
bombes. Jectifs c ivi ls ,qui ont été atteint*. 

avec le sien. suivent systématiquement . zetta de Noticias . parlant de cette j , * * ' " ^ e t 1 u i . , u t 

information, se demande si Lon- ° ™ ' , n r ' . , , A Washington. M. Sumner Welles , i , A prerent. c e . deux « gr .nds 

A R » v r n n t h l e trenerf l l D e n t Z d r e s f*1"' réel lement que la P w - , " . , 1 , 5 1 , . ! L t t - « » « L sous-secrétaire d'Etat aux affaires • • homme, de 1 humanité . «ont deve-

B e y r O U i n , l e g ê n e r a i L K n U ^ a d m c t t r a J a m a U u . . ^ ^ d e trouve liquidée la dernière construc- étrangères, au cours d u n e confé - M. ChurchUi . parléi a l'occasion MM de , amis Reuter . raison . deux 
p r e n d C O n g e Syrie. , l 0 n f 0 ^ , n * « qui existait encore sur rence ^ p i e s s . a déclaré à ce pro- d u n l u n c h « a déclaré que les ne- créatures semblable* se sont trou-

" . . . . ^^ le cont inent européen . . . . . . . . u n i , - , t . , w . i « r , f cessites d'une nouvelle guerre avaient vées La parole prononcée Jadis par 
d U g o u v e r n e m e n t l i b a n a i s « L attaque britannique contre X J t . n H . T ^ r t i ^ . . ^ f ?,^î f »' i de lui. pour la troisième (ois. Kitchener su .ujet de Churchill, peut 
Vichy 14 Juillet — A 1 occasion Dakar et les bombardements de s e u l s , l e s J U l f S a u r a i e n t u i » i i u n P r * m l e r ministre II convient de être emplovee I U U I pour Staline, a 

^r.i"^r crmr,çea n̂é! z^r^T^ sam *»-?* p- £ " • ^ E T S Î S M M ? ^ ^ -- "' 
. - _ . — , . =w. . à C z e r n O V l t Z Cap-Vert. Il a cependant car M Churchill a voulu cette 

rappelé le dernier message que M guerre précisément pour devenir 
Bucarest. 14 Juillet. — Au m o - Roosevelt a adressé au Congrès à premier minist: 

UN CYCLONE RAVAGE ^ ^ " ^ 
[À SUISSE OCCIDENTALE 

4SO-74 
l-TÏ. 

bataille de Londres. 
L'Office centrai de» pétrole, et 4é -

lvés communique 
Le. bureaux de l'Office «ont trans

fère» du 3. square Rameau, au 1M, 
rue Nationale » Lille, à dater du 14 

Berne. 14 Juillet — Un véritable juillet 
cvclone s'est déchaîne tur la Suisse L'OCP.D prend la nouvelle uéne-
occidentaie Les culture, ont consl- " ' " " ' ^ . ' ^ K r ' . ' i J * ffî^lT?**1 

— . . nf. _ j _ - de* huile, minérale. > (O.CJI.U. . 
Idérablement «>u«ert et 70 -r des ^ aiTectrUT „e roff lœ et 1M ehaf» 

• • récoltes par.lMent anéantie» On «l- a? .ervice ne reçoivent q u . sur rsB-
> Lorsqu il y a deux ans l'Aile- anale des déa-tts dans le . ville, de de.-vou> prix wit par t*d*phoo«. «ott 

ma-sme obtint a U O K O U plus de Bile et de Sienne P»r lettre. Le* numéro» d . 
ment ou .es troupes roumaine , sont propos de loccupat .on de lis-lande £ « £ . • • ^ o s s e un tableau ^ ^ ^ ^ ^ ^ X ^ T ^ ^ i b e t ù c o T p ^ e r t ' V . r i e u r s ' c . ' n " : ~ 

.entrées a Csernovite. !a cité présen- dans lequel celui-ci déclarait qu'il destructions causées en Angleterre r o m m u n l I l t « e t ^n,, du communisme: ont chaviré sur le lac de Zurich. Une 
tait un aspect dé désolation. T o u s était d'importance vitale pour la p" '» gu"re f e s " " " f ^ ' o n s sont, T^.^. , , u.^ l o r s q u , s u l i n e . jeune fille . e s t noyée 
les commerces avaient été pillés e t . sécurité des 
il ne restait plus que des Juifs épar- positions stratégiques __ 

victime^ de la guerre qui vient de s o i t m i s e à l e u r d i s p o s i t i o n ^ e s par le» Sovleta. L « a u t r e s h a - u q u e demeurassent aux mains de Ja^âTMatt. 4rw» H i l l H i l MMM*."aM ? j " i , ^ ™ r , u 

Unir . b , t â n t s " v a l * n t "*» «* déportés en nat ions amies. nouvelles affirmations montrent * pou»er au maximum son arme- ravag^ D», , arbres ont " * , * * ' « 
Dama*. 14 juillet. — iDe R ad io - U R S S Tous les Jeune» gens de M . Welles a aussi rappelé la ré- combien il nient. Il . e console, lui tt.„_*!-,.. rvmn« re^-nt même l'ord-i 

plus de 30 ans avaient mystérieu- c e n t e communicat ion faite par les et le» autres, en affirmant que si o n l ( , . U M aenon politique e 
Etats -Unis au Portugal, dans la- n '» P " encore pu arriver a écarter d e M a w r d'aboutir le plus rapide 
quelle ceux-ci affirmaient qu'ils ^ f l " i " v ^ " ! » i " l T . f e ™ t , ? " . m ° ' n : ' 1 m <"n t " Possible à un accord anglo 
ne nourrissaient aucune intention "", 

. Tout cela M p a t u en . i lence 
jusqu'au moment ou l'Allemagne 
démasqua la c h e e . Dé . lors. 

ra i de Syrie et du Liban, s é s t ren- contre la France ne peuvent non 
d u au cimetière militaire ou. en plus être acceptes par 1 ex-al l iée de 
présence de nombreuses r é s o n n a - 1 Angleterre. > 
lltéc civiles et militaire:, françaises 
e t l ibanaises « z. é té dépose une L e s J u i f s V o u d r a i e n t 
couronne de fleurs pour les morts u ' u n e n f l r l i P A* l . C v r i e 
H - la guerre mondiale e t pour les «1 

Fui» le général Dentz se rendit 
• u sérail, pour prendre congé du Bruxelles) 
gouvernement libanais. Tous les La radk> anglaise annonce qu'une sèment disparu. 
membres du gouvernement , ayant délégation J u i v e e s t arrivée dans la ^ d e u x i è m e b a t a i l l o n 

nce vitale pour la v" "* g u r " ? " ' „ i ^ 7 ' « Tu*»-le '• • M»" ' " « l u e Su l ine . jeune fille . e s t noyée 
Etats -Unis que les ? " l P 5 é t o " n , n t e s - «>u » P»r" peu de temps après, fit comprendre Le, culture, ont subi de graves 

l i q u e T d a n f r A t l a " '."IL," y * P ? U *** P,5 enCOrC
rt

 d e ; q u e ce pacte p é t a i t que- fictif e t dégâts. Le. p l . n u t t o n s de tabac et 
S . IJÏ 1 g g ^ - L . *JLL -J»ZLTZ-tSÏ-. qu 11 permettait à i'Un.on »ovlét,qu, de*céré. le , on» été p.rt,cul,*rement 

à leur tête le président du Conseil, capitale de la S y n e où elle a ete 
éta lent présents. Le h a u t commis- reçue par 1 ex-général Catroux. 
•aire le» remercia de leur col labo- Toujours d'après Radio-Londres, les 
rat ion amicale et confiante et re- représentants o n t proposé a leur 
m i t a u président du Conseil une interlocuteur que toute la région de 

la Syrie qui borne 

de volontaires espagnols 
a quitté 'tidrid 

parvenu a l e . contrôle 
Churchill a cont inue en disant 

agressive a 1 égard t e la souverai- q l w i A n g , e t , r r p vivait actuellement, 
neté et de l'intégrité des possessions u n e période tranquille il «ait par 

ie conduite électrique pré. de Bel 
léchasse Un Jeune homme d'Anet 
est mort électrocuté. 

E N A L G E R I E 

LILLE 
Amatenri de patit* poàt 

San» bourse délier * 

que ses compatrio- l)rcTrUK n'étalent plu» de» «ecret» et L'amiral Abrlal. gouverneur géné-

af. Raymond Mcunekx. négociant »a 
primeur». 34. ru . de . BcolM. è Malo-
le.-Bams. avait expédié, par w i i w i 
automobile un chargement d . petit» 
pois. * destination de. Halla» oao tn lw . 
Ce camion stationnait, jgax t t t t a t s B t 
l'ouverture du marché, ru* ataaséna. 

Trou individu, «en étant aparçiu, 
tentèrent de .'approvisionner a bon 

l .nt légume. Mal» 

portugaises, mais que la politique r. i tement bien 
Madrid. 14 Juillet— Un deuxième actuelle éta i t cependant basée sur tes subiront, lorsque laviatlon aile- ^Angleterre n'était plus contrainte rai de l'Algérie et M— Abrlal qui cÔm"ptèrde 

a frontière batail lon <> volontaires espagnols le droit Imprescriptible qu'ont les mande aura fini ses opérations dans „ e , ; m u i . r une hostilité contre le» étaient venu» en France pour assister j a poiie, VïU~aft « " t ô u i troi. ont été 
«rT7 i . enlome , w , , n „ , et libanaise transiordanienne fut mise à la d is - Pour la lutté contre le bolchevismé Etats -Unis d assurer leur propre ' '=« . On p e U t a i r e d e , maintenant, R u a w s . L , couleur rouge devint . u b i - aux otMèque» de M. Raymond AbH.l .rr«.é. avant d'avoir pu m. t tr . i« ir 
que la colonie syrienne et libanaise transjoruanienne lu t mise a la u s *~ . M n d n d d a n . l a _ u l t d e défense <»ue' l°r-vque ce nouvel orage . a b a t - t e I t w n t à ,» mode en Angleterre, la ipére de l'amiral, «>n t rentrés à Alger projet a exécution. C . «ont la» aom-
de Dakar avait réunie au profit des position des tribus hébraïques, sous * qu i"* 1» ad n d dans la nuit de oeiense . i r a g u r , . A n g l e t t r r e _ ^ p , , , , , . , , u n e J.̂ ™*, ^ , ' t , . bolwon préférée e t 'par avion. rné. Robert ata.Mli.. M . n . . teinturier. 
alnistrés de la guerre. la protection des forces gaullistes. a i

T
n a n c " ' , V U " l L . - „ * . , f „ „ . „ A « c o . r s d . premier semestre 1 9 4 1 , MM de plus, d'un lapin "mort et 8 t a U M m appelé . le eauveur de — A l'occasion de la . S e m a i n e de J y u e du Plat; Eugène Hennton. 

M. Naccaché. président du Con- n convient de rappeler, lnc idem- h , ï . \ i» « J d T N o r d nour a ^ c u l •«» r * ' « » •"« <*"« P « « ' « ? "" v''M*r* b l M " A « • " « » « » • la culture . >» ' " h " d outre-mer , . les jeunes 
Saint-Nicolaa, 23, a La 

te grand'crolx de 1 Ordre t u Cèdre. J u i v e d o n t l'influence politK»ue s'est D a u t r e part, le général Munoz 
A 15 h., le général Dentz reçut toujours exercée dans un sens Grande, commandant en chef de la 

te Légion française des combat- s u ^ t e « Division b l e u e , „g t parti pour 
tant» à Beyrouth et toute la colo-

à l'industrie de guerre 
des Etats-Unis 

magne a la première bombarde les r a l t T O | r 

rtUea. est un vieux mensonge. Il est p i u g , 0 i r 

--marquer que M. 
été pour 

Réunis auteur de feux de Impériale 
de,, actes. l'Angleterre alla camp, i'.s ont assisté à des confé- v - . M , , - " . . 
: chaque homme qui avait rences. des spectacles et des Jeux v ingt miue francs Oc t u t . 1 voté» 

.ntéressant de remarquer que M. été poursuivi des années durant en avant pour thème: L't nlté et la »o- M. Maurice Montury. marchand fo-
Berlin rar la voie i a i r , e n corn- Washington. 14 juillet. — Une Churchill proclame ouvertement la Angleterre pour son action pro- lidarlté de l'Empire frinçals ' r l : n M. rue Pranooi.-Millet. a port» 

rançaise. qu'il invita à ne * oublions P " ™>n Plus que. Berlin r » r la vole des airs e n corn- s t at l s t ique publiée par le départe- guerre aérienne aux civil.. S'il c r o i t , ^ Î q u 7 d^Mnt .ubl tement un _ L . «,udure est ré, l l « e en Algé- Plaint, peur un vol de dix . « „ , « 
d'après lé témoignage de plusieurs PaOTiè de p.usieurs ̂  officiers d e s o r , m ê n t d e i a guerre signale que. pen- ^uc les Allemand» n'attaquent pas ,Tèros. Eden a fait du Journaliste ne en re qui concerne e blé. L . pré- ^ " ^ ' ^ ' f " ^ ^ * ' " " " • * : 

dant les s ix premiers mois de cette maintenant, et qu'Us se réservent Lockhart le chef de la presse. Il sente récolte suffira a nourrir les n u i t ' d e Mmedi à dimanche 
V « I ^ - * ? " " " " - ° c - H ! année. U y a eu. dans les Industries P.?ur >» P*" P l u * t a r d - " a raison. s a g i t . en loccurrence de ce même huit mil l ion, d'habitant*. ^ p r f j u d , « cause e.t estimé e a t n 

o* rt, a l a a a i - • " • — aaa » „ . , - _ , Pour le moment. l'Allemagne corn- U)cKhart qui. Jadis, fut nommé la _ Deux espions condamné. * mort u e t ao.000 fr. par M. Montury. 
jbat dans l'Est pour écarter la mena- . honte de l'Empire ». Il y a MM. la S Juin par 1. tribunal 'militaire. _ _ _ 
ce d u n e attaque dans le dos Si a,ns on disait » son .u le t : < Tuezp ont été fusillés. | J M a < j tombe 

état -major . Jamais desespérer de la France 
» , j ^ 7 \ _ _ . , . . . officiers supérieurs français, de re- e ta i -major . 
Plus tard, il rassembla au sérail " , . T . , ,. J. t. . général Va 

w . „ . tour d Angleterre, le véritable chef fanerai va 
des diss idents français, est le gên é - Kuerre et 
rai Spears, officier de liaison entre l s D r o v 1 n c * d e M a d r t d 

le personnel f r a n ç a ^ du h a u t com 
mlasariat et la délégation fran 
çaise du gouvernement du Liban 
pour les remercier de leur collabo 
ration. 

de Gaulle et M. Churchill e t n o 
toirement Juif, lui aussi. 

Quant aux manifes tat ions d'im
périalisme hébraïque, qui se font 
jour à l'heure actue l le sous le c o u 
vert des armes britanniques, on 
peut se demander comment les a u -

Environ torités compétentes les concil ieront q u c ' . 
cent mille Arabes at tendent à la avec leurs t irades solennelles sur 
frontière turque l'autorisation de 1 indépendance des territoires sous I ' C - - - - - - _ , . - „ £ - „ , . « 
quitter la Syrie pour se mettre à mandat et la l ibération des peuples 1< CaJWJJliC d L U U U a i l L C 
l'abri avant l'occupation du terri- arabes. 
tolre par les Anglais. 

Cent mille Arabes 
veulent fuir la domination 

anglaise 
Ankara. 14 juillet. 

L'Eglise anglicane prie 
pour la victoire des Soviets... 

Stockholm. 14 Juillet. — Le 
doyen e t les fidèles de la cathédrale 
de Cantorbery ont prié en c o m m u n 
aux Intentions de l'Union sovietî-

nh I 
Autourd'hul on dit 

Voilé l'Angleterre... 
Hocan- . 

Le règlement du conflit 

La presse étrangère 
juge sévèrement l'attitude 

britannique 

L'attaque 
contre le « Saint-Didier » 

a fait treize morts 

dans les destinées 
d'une France 

guidée par le Maréchal «y 
Ankara. 15 Juillet. — D'après les 

Vichy. 14 Juillet. — D u < Journal derniers renseignements , l'attaque Vichy. 14 Juillet. — Le « Pet i t 
de la radiodiffusion française » : britannique contre le . S a i n t - D i - Dauphinois » publie un reportage 

La presse étrangère est aussi dler » a fait treize morts. Neuf d* M Edouard Helsey sur l'Espa 

de défense nationalle . lgT grèves 
d'une durée moyenne de onze jours 
chacune qui ont provoqué une perte,chureh'in constate que les Ang] 
globale de 2458.158 heures de t r a - d o i v e n t se préparer dès maintenant 
yail. a la bataille de Londres, on ne peut 

M. Roosevel t vent fournir ^ t ^ o n ^ e e r " ^ * p p r e h e n s ' o n s 

des armes » 
à U barbarie soviét ique 

Berlin. 14 juillet. — L'agence a n 
glaise Reuter annonce que M. S u m 
ner Weliés a déclaré que des plans 
d'aide des Etat s -Unis à l'Union s o 
viétique vont être rapidement et 
eff icacement élaborés 

A ce sujet on publie une message 
de M. Roosevelt adressé à l a « In-
t "rnational society of Christ ian e n -
deavor 

ailler e t a prier pour un nou 
vel ordre international dominé par Lorient. 14 Juillet — Urt chalutier savoir qu'elle était intéressée au 
1 esprit du Christ de Concarneau revenait vers L o - l règlement du conflit. 

La malhonnête té de sa façon rient, lorsque l'équipage vit émerger ' A cette fin. elle aurait envoyé aux 
d agir avec les bolchevistes est une un, sous-marin anglais qui lui e n - puissances médiatrices des docu-

dant une excavat ion 

Un sous-marin anglais entre l'Equateur et le Pérou 
coule un chalutier français 
et veut forcer son équipage 

à s'enrôler 
al socièty of Christ ian e n - , m m m m l 1 „ „ _ . i l ; . et l'Equateur de la 

qui exhorte le peuple à S O U S l& b a n n i è r e g a U U l S t e médiation présentée par le gouver-
e t à prier pour un n o u - | nement américain. l'Espagne a fait 

— Devant «i* maie spectateurs, Dimanche, à 10 h 4S. M. Loul. Coll-
• Mireille » . été Jouée au Théâtre net. marchand de lait. 23. r u . d . la 
«ntlque de Vienne. A l l » u e de la Qare. à Oenech. paaaalt en auto rue 
représentation le publie a entonne la Arlstoke. à Fives. quand un .ffondro-
< M»rael!lai»e » dans le cadre même m , n t Kjudain de la chaua.ee. dû u n . 
où il .eeueillalt avec enthousiasme. d o u t , à îeoouiement du sol. ion» du 
il y a quelque, mois. 1. maréchal P . - bomb.rdement .erien de ce quartier 

se produisit. La voiture tomba dan. 
tain. 

L ' E t p a p i e fait parvenir 
des documents historiques 
anx pu i s sance , médiatrices 

New-York. 14 juillet. — A la 
suite de l'acceptation par le Pérou 

•Equateur de la proposition de 

. fois de plus caractéristique. Tout Joignit de stopper immédiatement rnents historiques qui permettent 
névere pour la manière dont furent corps ont été retirés; les autres d e - l f " ? . . , » ™ 5 . un article consacré à [ e m o n t r ( , M j t a y e ( , q u e U e c r u a u ( e A p r è s a v o l r f a l t m o n t e r & son bord de mieux délimiter la frontière 
conduites l es opérations britanni- meurent introuvables. On compte \ , i L i Espagne en présence ^ 8 o v l e t s o n t poursuivi toutes les les quatorze h o m m e s d chalutier, entre les deux pays. / 
que» e n Syrie que pour les condi
t ions de suspension d armes sou-

t e rie i . France nôiiveiie M Heiu-v l e s 8 o v ' e t s ont poursuivi toutes les les quatorze 
une vingtaine de blesses qui sont ; — , , , . '"""-"= w u v e u e . aa. neiaey r ? ; i g i o n s M Roosevelt essaye de le c o m m a n d a n t anglais fit tirer sur 

.soignes à l'hôpital d'Antalia. ' I écrit 
Ce qui est parfai tement sensl-

Communiqué officiel italien 

ROME, 14 JUILLET. — Le quartier général des forces arméa commu-

tempérer l ' indignation des peuples le bât iment et le coula. L'officier 
, , . civilises en présentant les Soviets britannique proposa alors aux 

P!',, "„Uo.,r™Ôft f C J ^ H . ™ ~ î S » ™ e * » innoncent». ou tout au i Français de s'enrôler dans les trou-
moins comme s'ils avaient changé pes gaullistes. Sur le refus unanime 
subi tement d'idée des hommes , le sous-marin anglais 

S i les bolchevistes devaient g a - i accosta u n autre chalut ier de L o -
gner la guerre, les armes que rient. 1' « Annick ». e t lui confia 
compte leur livrer M. Roosevelt . l'équipage. Puis il disparut. 
se tourneraient avec une cruauté 

mque 

l'on nous croit favorablement e n 
i gagés dans la voie d'un grand relè
v e m e n t . 
| > A qui devons-nous cet heureux 
[changement ? D'abord et surtout à 
Pétain. 

| » Aucune nat ion au mondé n'a un , 
'sens aussi v u de la véritable g r a n - ; P l u s *"*** encore contre toute 

Certaines catégories 
de militaires prisonniers 

auront droit 
à la solde mensuelle 

En Afrique du Nord, sur le front de Tobrouk. un détachement deur que la nat ion espagnole. Tout ' c f ? v a n î e e t t o u ^ f culture Le pre 
ennemi a été ml» en fuite par le feu de notre artillerie. ce qui est noble 1 at te int irrés i s t i - ! 8 ™" 1 1 le sa i t p a n a i t e m e n t . En c o n -

Des escadrilles germano- i ta l iennes ont bombardé les positions • blement. Péta in a. par sa seule pré- »*<lueDOé u n pacte avec le Kremlin 
• a n é m i e » et incendié de» dépôts dans la région de Marsa-Matrouk. isence. dissipé tout malentendu ; ̂  u n e t1"8"15™1 envers son propre 

D'autres attaque* ont été dirigées contre des batteries d artillerie, son prestige s accrut encore quand J * ^ ' q u U e $ P e r e étourdir par de_ 
d e . entrepots de ravitail lement, des concentrat ions de véhicules auto - on vit le glorieux soldat dressé en M l l e s paroles. 
mobiles et des installations marit imes à Tobrouk pleine tragédie, posant lu i -même 

L e » < P e t i t s c h a n t e u r . 

à l a c r o i x rie b o i s » 

s'embarquent 

p o u r l ' A m é r i q u e «lu S u d 

Deux appareils britannique», qui tentaient d'attaquer Tripoli, ont sur son front la couronne d'épines, — un incendie 
é té abattus en flamme*, par nos chasseurs, en pleine mer. de la défaite. » la nuit au « " " ^ 

Des avions ennemis ont bombardé quelques localités de l'Ue de •• I d« Bourg -en -Brème" 'et 
Les dégâts sont insignifiants. j — A Paria, le festival Mocart qui du-jde Oompagnona d . France luttèrent 

Vichv. 14 juillet. — Les sous-offl-
ciers. caporaux-chefs et brigadiers-
chefs en capt iv i té qui ont actuel le
ment trois années de présence effec-

ive sous les drapeaux sont admis 
au bénéfice de la solde mensuelle. 

Les famil les de ces militaires peu- 'Ph oraphopre»). 
vent demander l'attribution de la çetie chicnnc papillon « Lily » et 
délégation de sol«è aux lieu e t place /•,•„„„„. cnlenne saint . hemari 

I Paris 14 Juillet. — Les Petit* l'allocation militaire. Elles doi- l T , , 
= = ! chanteur, de 1. croix de bol . .ont £ " , 7 ^ ^ l e u r s a m a n d e s de " To,ca " "' "mbl 

est déclaré dans ! partis pour Lisbonne. lia . 'embarque- ™ l «urtaeci rc« - - . . 
de 1. C h ™ * " . . ront d a n . quelques Jour, à destina- délégation dé solde au centre d ad-pompier. t i o n de l'Amérique du Sud où, pen-1 ministration territoriale dont dé-

•ection d a n t u n m o i 5 i n s donneront des con- pend leur résidence, 

En Afrique "orientale, vive aetiVité d'artiUerte dans le secteur de j - a ^ j e r n a i n . l ^ ^ ^ ^ \ ^ ^ ^ Z . ' ^ ^ . t , € S ^ ^ . ^ ^ ^ ^ X ^ ^ k T V ' . _ L-Etat croate a été reconnu . de 
TJalekeflt. . i Paiai. Royal. | fut la proie d e . flamme. I Pérou, le Vénésuela, le Chili. I Jur» » par la Finlande. 

ne scmblcnl pas trop ja
louses l'une Je l'autre. Toutes Jeux 
furent déclarées championnes Je 
leur catégorie au concours qui a eu 
lieu au u jarJm d'amour ». à Lae-

fut retiré, quelque 
temps après par les aapeura-potnpier. 
de Bouvmes. .lertés. Ceux-ci ont éta
bli un barrage à cet endroit. 

La voiture a été endommagée mais, 
heureusement, il n'y a pas eu d'acci
dent de peraonne. 

NORD 
E . marge de la reconstruction 

à Hondschoote 
Les Roubalaien. et Tourqu.nnoi» qui 

fréquentaient la station balnéaire d . 
Bray-Dunes M rendaient volontiers a 
Hondschoote. commune voisin., r ieh. 
en souvenirs historiques. Ils appren
dront donc avec satisfaction q u . 1* 
Conseil municipal a décidé d . suppri
mer tout i'iiôt d habitation.. 1» plu
part sinistrées, qui étalent adoMén à 
l'église, superbe édifice du XVI- ..««!>. 

En outre, u n . large artère Mrs créé. 
qui. dU seuil de la cité, .'ouvrira di
rectement sur l'église . t dan» u sa*. 

Une desagréable visite s » u i m 
à Iwoy 

L'autre nuit, vert 23 h 30, la femme 
Aline Coll.u. d'Aveane.-l.-Sec. M pré-
«ent»lt . u domicile d . M " Dubois, 
ru. Danton, et demandait à la zUl. a . 
celle-ci. âgée de 11 ans 1 1 . al sa rnsr» 
était au logis. Sur u n . répona. néga
tive.. .11. brisa avec son parapluie ds» 
vitres de la chambre à coucher, a'.aa-
pars d'un manteau garni d . fournir., 
d . vêtements, d . linge, d'un porte
feuille renfermant 130 fr. et un» earts 
d'identité, put. . ' . n alla. 

— An cours d'un violent orag» la 
foudre e*t tombée .ur le dosa. 4» 
légli». Sainte-ltarte. à Alvet. Ls i 

tomba et a» bnaa. 

Feai l leton du « Journal d* R o u b a i i » d . 15 juillet 1 9 4 1 . N" 3 1 . devait, lorsqu'il fut connu par lesslble de savoir, à ce moment, quel journall.te n » v a l t reparu nl à son i château du Breull, à Saint-Rémy- Des papi 

LA MBiS 
l éditions spéciales des Journaux, pro

voquer dans le public un émoi con
sidérable 

C» fut. comme pour augmenter 
la solennité du moment, le directeur 
lui-même qui dicta : 

. La direction d» la police Judi
ciaire avait été avisée ce matin, de 

ea-Chevreuse 

d'identité, oubl ié , i parler en public, ensuit» pares q u l l 
portant le non» ' é t s i t réellement mort d . fatleus. ls 

XIV 

Un moment de patience, mes 
enfent». . Conférence au parquet 

On vit bien vite 
triste dé Brissch, 

Ls départ du oommlssalrs Brlsach gr» 
en «nnpagnte d» tous ••> collabora. 
Saur, pour une destination lnoon 
n u T n a v a i t pa . tardé ft être connu i Vous sures un communiqué dan» un 
ds»'informateur» des Journaux qui quart d heure 
s» u n s i e n t en permanenoe a la pré- _— ^Pour 11 
lecture de police. 

Ls» reporters avaient a»»u_ 
cabinet du directeur de U police mort de p.u» 
Judiciaire pour obtenir de e» fonc
tionnaire supérieur quelques préci
sion» .ur ce déplacement mystérieux, pendan 

5 ^ i a e » ? " l « , ^ ^ Ï Ï ^ r « s l ^ " î S ' - S o . minut ieu». dans 1. . châ-
S L ^ T T . S i S T u W . - . 2 » » • abandonné quelque. b e u r « 

plus tôt pa, René Pardtnel. Irène 
,. Uailleboia et leurs prisonnier.. 

était te but exact que poursuivait i journal nl a aon domicile. 
M. Jean ravier e n quittant le cen- — Monsieur le directeur, inter
tre de Pana. Cependant, on . u t q u . , rompit le reporter d . « Cosmo. ». i « _ • £ • " '" ï"Iu"oTnTôrni.tron''d'a'ni v«* au m ê m . endroit o u . l e . pièce. , veille s u soir : 1, dîner qu'ils . va lent 
le rédacteur en chef de . Cosmos » d i tw-nous tout de suite : s-t-cm ^^"Y**?*™.'™?™ , J " d'identité de René Psrd.nel et .dres- pri» ensemble. F»vi»r et lui i . début 
avait promu à ses collaborateura de retrouvé Pavler ? i apréa-mldl d hier. Il a été en e n e y Maillebois, poste de aoiree . , . 4 wlliL « J J - i r ? ^L\L 
leur téléphoner un article entre ml- _ Je comprends votre angoisse.: reconnu par un commerçant de la £ * »* ^ » • e

M p » r U x ^ ÏÏH, e ^ m b t e ^ a n ^ n t ^ " ^ " * ^ 
nui t et une heure du matin, « « . r é p o n d i t 1. chef de l s poUce Judi- localité .ur „ X n C ïïrT'rev.nchë n ï ^ i e o o T î ï ï t la fille de C . m m e ! ^ T m t ^ é c o m m . u n éébu 
tôt en tout cas. pour que cet article j clair». Mai. à cette heurs nous ne lui a été présentée, fin r"T*n"^e

<1 MailleDois actuellement sou» le» {tant l» netit i ^ L r T ^ S Î t ^ _ ^ 
très bonne heurs, par la gendarmerie | pût paraîtra dans Iss dernières éd. - , savon, rien de précis. on peut maintenant affirmer que M'i l^bo . . . actueiiem sou» i . . U n t 1. petit 1-oar ! Tout ça. pare» 
de Dreux, qu'on ven . l t de découvrir, i u o n . de psrls. i - Une présomption, . jouta Brl- ! U. Parler est retourné la nui t der-1 verrous) . ~ „ r t f M ? ! ^ P ' - ! , * * " * * 
pré» de cette ville, une «utomobl l . « Or. comme U a été démontré : aach : il doit être vivant. Voua ailes Inlére a Salnt-Rémy. et qu U aeat , a^n,,. « u M le garage « t e n a n t P " » 0 * nie donner ses 
abandonnée le long de l s vole ferrée, que M. Février s sasiste à l s pre- comprendre psr l s suit» du commu- introduit, par smour-propre profea- » a» m»i»on. le 
ex .c tement aou» le pont de la ligne mlère partie du spectacle 
de Chartres. : music-hall parisien, qu'il n'a quitté 

Cette automobile, dont le» cou . - le quartier du Faubourg-Montmartre n u*a " j ^ r e c t e u r , aux hypothèses I » Dés qu'il eut reçu le témoignage 
trois heures del du coUaborateur d . . Cosmos ». le 

« témoignsg . mmmm I L J j J * " t ! ^ " e r V î e e * Il h .b i tue l . du -»**«.V*aU. g ^ l M t e , averti , q u . ̂  e M * « -
. _ c o i ! . b o r . " u r . l d u peraonTel de 1. b n g a d . é e , f a . . « * _ t u é d ^ n e o u p d . cquteau à 1»; ™ : „ ^ U » „ ^ f , « ^ **JZ? 

Ce témoin avait en ! • ' • • • " « > a u » fialnt-Hémv. 

nst--vt. que peut-on 
dire 

Une découverte ln.^j . tante, un 
tout S 1 heure 

Briaach avait téléphoné a aon chef. 
i l s gendarmerie de Salnt-Rémy, 

que, dan» la Maison Noire, 
hommes se ilvrslent a un» per-

châ-

slns étalent maculés d . sang, por- q u . paasé dix heures, on peut sd 
ton l s s et ta.t le numéro mlnérsloglque mettre que le but de son déplace 

que < c é t s l t 4S13 » . M, S. La plaque d'Identité ment ne devait pa» être éloigné de t\aervlnt^'iîu "ccsnmlssairê" Brraach~ I Uout lnapecteura d 
réglementaire posée a l'Intérieur in- p lu . de 50 S 80 kilomètres de l s cspl- . ̂ t a i t celui H.m riea m i i i h o s u u n ' du personnel de la 
dlqualt que cette voiture apparte- taie i d , co»mo. 
naît au journal « Cosmos ». I • Tout» 1» mstlnée. l e . recherches e f f e - t l t aoiucl'té 

Il y eu t un cri de stupeur parmi ! furent activement poussées dan» la 
les J o u m . l i . t e . présents a cette région de Dreux. Bile , furent înter-
cérémonle toujours tmpresslonnsnts rompues vers midi, lorsqu on connut " " " " _ , 7 û e M J « n Frvlêr svslt 
du communiqué. | les ré su l t su d'un premier exsmen » domicile 

i t i i r * T. agrtért r lé t . t rné mffîr. ' ' 

tout lieu de croire que de René Psrd.nel. docteur en droit; i commissaire expliqua aux _ 
Jean Favier flt à Salnt-Rémy une » Une e n v e l o r ^ d e _ lettre, trou- de Pavier ce qui s'était produit U 

I slpnnel. dan . cette vaste maison qui i gach et ses hommes se trouvèrent j — Vous avez bien une Idée. 
, paralssslt déserte J en préaenoe du csdsvre d'un nom- ! ntissaire » 

. On en était donc réduit, contl- témoumaae mé Amédée Bureau. Cet individu' •— »«>• idés f On e n a «a* 
n u s le d.recteur sux h y p o t h è * . » Dés qu il eut reçu I ^ M W f u t ^^eAemmem ou incon-'<>»•" u n . sUslre c o m a » «a. 
lorsque, vers trois heure. de f ^ . » 1 1 . » ^ . » ^ . ? ; \ ^ ^ L \ À. acemmeat . 1. complice des hôtes '*«>«e les bandit . ont-Us pr». 

qusrant» 
huit heures, en raison de ses con , 
nsisssnce» .clentlflques, d'examiner! tance. Ce sont, dans l o r d r . 

Le. découvertes qu'il 
fsire sont dfune extrême 

s pu y 
lmpor-

tout comme M. André ' d'Araédé» Bureau, dans 
Pontensy-sous-Bols . a* remonUit, d'après ls toubib, à Srwa-

lerl s é x c l s m s - t - o n aussitôt de la voiture. I. expert désigné sffir-
— Continuons. Messieurs, J. vous j ma en effet que le ssng qui maculait 

en prie, dit le policier. Noua sommes Iles coussin» d . i'sutomoblle n'était 
pressés, las uns s t la» autres. 

Et u poursuivit : 

« Ls comrrlaaalre Brissch entreprit 
personnellement uns enquête sur 
cette affaire. Des témoignages 
recueilli» dsns la mâtinés. Il appa
rut que la torpédo 4513 

Jugeait 
•an retour. 

Il était prés de sept heure, 
soar lorsqu. les policiers revinrent Enfin, à huit heure, le directeur 
é e leur équipés. Naturellement, on de la polie» Judiciaire et Brlsachijisî . Cosmos » s t qu'elle avait été 
assaillit Brissch d . quest ion. : reparurent, venant e u pssquet gêné- i sais», la vsllls su salr. S I . dlsposl-

_ Qu» •» jaaase-t-il. eocamissairsi rai aaa» lss lasauz e u quel des tissa As M Jean Pavler. rédacteur aa 
Ces* grave f BSt-ee au sujet d» Orfèvres, et . . s Journaliste» isaps- : chef e s e» Journal, 
raératr» ktaulsbou» I tient» on flt un communiqué q u l | » n fut 

pas du sang humain, msls . fort pro
bablement, du ssng ds porc 

» Dette découverte permit de con
clure, provisoirement, que, contrai
rement a es qu'on crs lgn. l t , s u c u n . 
tragédie ne s'était déroulée dans ls 
voiture et qu» celle-ci n avait été 

» Ce meassge. écrit à l'encre sym
pathique. Indiquait au JournsUste 
qu'il pourrait se documenter ut i le
ment dan. une «flaire en cour. . . 

— MsllleboU? questionnèrent d'une 
seule voix les vingt reporter, pré
sents. 

— Oui. Messieurs L'affaire d'au
jourd'hui n'ast qu'un épisode ds p'.us 

ppart .nsit effectivement au Jour- .menée é s n s lss environ, ds Dreux k s Jouter k cette série déjk o r g u e 
q u . pour détourner les recherches I de crimes ou ée délits... J* dis»' 
qui n» pouvaient manquer d'être en- don 

» La carte ds presse de M Jesn 
Parler qui avait probablement 
glissé de sa poche au cours d'une 
lutte svec s» , saversslres Ile» meu-

Bmile Landrieu. dans un wagon du 
Métropolitain » 

Comme le directeur cessait de par 
le. un de . Journalistes demanda 

— C'eat tout ? 

tre ou cinq heures. On aa fait d u 
chemin, est cinq heurs» I 

— Mais voua ave» organisé la 
surveillance des frontières t 

— Oui. oui. Bouclé partout... C'est 
enfantin. 

— Aves-rous u n espoir T 
— J'sn al u n - mal» voilà. 

— Héla» I oui. répondit Brissch 
blés renversas, l e . tenture» a m e n é e , c'est tout, 
témoignant de oet Incident: I Maia 1» solldsrlté professionnelle l'enquét» continu». Faltas 1» véérs. 

Un pardessus de demi-aalson jouait. Les reporters comprenaient Peut-être «eres-vous plus 
qui fut retrouvé dsns is cave de que, dans cette histoire, la via d'un 
l'immeuble e t qui pc **:t. cousu, des leur, était en danger, 
dsns la pocha gauche Intérieure. | — Bt Fsvler. commissaire f Fa
une étlqustte d'étoffe sur laquelle ' vler... 
étalent inscrit» ls nom du tailleur Bnsaeh les suais». 
s t celui du propriétaire du vêts- — Mes enfsntê. st vous aavles qu». 

Erne.t Maillebois directeur, depuis hier soir a dut heures, J» prê-

qus mol. 
— Vous ave» d'autre» projet» aasxr 

ce soir, commissaire -
— Oui. deux ou v o t a r . u t êaj» 

pourrai-), vous dom 
nouvelles cette nuit , 
ssol. «a assit «a», peur Parts».. 

du Comptoir Oénérs] dé Piaane». et i*yai» œ qui allait arriMr* vouai vie petit gai» 
tséprlsas a 1» «ulU ds 1» disparition » ... Aff.lr» en oeur. en se rendant qui a disparu e s son domicile depuis i sérias plu» indulgent» Pare» que- . **. éoueesseat . |» m 
éé M. Jean Pavler. dan» un» maison Isolé» d» 1» S a n - î l e s deux assassinats qu* l'on con-1 i Bt en phrases décousus», d'.boré Brissch poussa U s j 

» U faut dira à os sujet que 1» lieue d» Parla, très exactement le naît ; parc» qu'il n s i m . i t pas, on s» sait, dehors. f A 
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